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gieuses on chantera un service funèbre pour ce bien-aimé pré­
lat. Je suis assuré de répondre à vos sentiments intimes en 
vous exprimant ce désir.

Agréez, chers collaborateurs, l’expression de mon très affec­
tueux dévouement en Notre-Seigneur.

■f PAUL, arch, de Montréal.
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Le 3 mai 1905, dans cette église cathédrale, se déroulait au 
milieu d’un immense concours d’évêques, de prêtres et de 
fidèles, la cérémonie d’un sacre d’évêque. Déjà témoin d’im­
posants spectacles, cette cathédrale se sentait cependant, ce 
jour-là, tressaillir d’une joie particulière. De tous les lieux 
où il avait passé, des presbytères et des communautés reli­
gieuses, de tous les corps constitués, elle voyait affluer autour 
de l’élu, dans ces vastes nefs dont elle lui devait l’achèvement, 
une foule émue et reconnaissante. Ce qui attirait cette foule, 
c’était sans doute la saisissante majesté d’une consécration 
épiscopale ; c’était aussi le désir de rendre hommage à celui 
qui prenait rang parmi les pontifes, à une carrière que l'on
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